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Situation

Altitude 

Population

Nombre d'anneaux 

concentriques

Structure 

circulaire

Alaigne

11240

12 km NO Limoux

293 m

290 hab

2 - 3 anneaux

ééé

Alairac

11290

10 km SO Carcassonne

190 m

618 hab

2 anneaux

ééé

Bellegarde-du-Razès

11240

20 km NO Limoux

300 m

183 hab

2 rangées, mais forme 

grossièrement circulaire

é

Bram

11150

20 km O Carcassonne

134 m

2899 hab

3 - 4 anneaux

éééé

Cailhau

11240

15 km NO Limoux

221 m

218 hab

4 - 5 rangées, mais non 

circulaires (1/4 de cercle)

é

Cailhavel

11240

16 km NO Limoux

211 m

129 hab

1 -2 anneaux

ééé

Donazac

11240

9 km O Limoux

285 m

89 hab

1 anneau

éé

Lasbordes

11400

28 km NO Carcassonne

115 m

657 hab

2 - 3 anneaux

ééé

Lasserre-de-Prouilhe

11270

20 km NO Limoux

200 m

174 hab

2 anneaux

ééé

Mazerolles-du-Razès

11240

16 km NO Limoux

234 m

179 hab

2 anneaux

ééé

Montclar

11250

17 km SO Carcassonne

190 m

159 hab

Preixan

11250

10 km S Carcassonne

165 m

431 hab

Villeneuve-les-Montréal

11290

22 km O Carcassonne

200 m

101 hab

1 anneau

éé
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Alaigne

11240

12 km NO Limoux

293 m

297 hab

2 - 3 anneaux

***

Alairac

11290

10 km SO Carcassonne

190 m

620 hab

2 anneaux

***

Bellegarde-du-Razès

11240

20 km NO Limoux

300 m

183 hab

2 rangées, mais forme 

grossièrement circulaire

*

Bram

11150

20 km O Carcassonne

134 m

2977 hab

3 - 4 anneaux

****

Cailhau

11240

15 km NO Limoux

221 m

221 hab

4 rangées, mais non 

circulaires (1/4 de cercle)

**

Cailhavel

11240

16 km NO Limoux

211 m

129 hab

1 - 2 anneaux

***

Donazac

11240

9 km O Limoux

285 m

89 hab

1 anneau

**

Lasbordes

11400

28 km NO Carcassonne

115 m

694 hab

2 - 3 anneaux

***

Lasserre-de-Prouilhe

11270

20 km NO Limoux

200 m

174 hab

2 anneaux

***

Mazerolles-du-Razès

11240

16 km NO Limoux

234 m

182 hab

2 anneaux

***

Montclar

11250

17 km SO Carcassonne

190 m

159 hab

Preixan

11250

10 km S Carcassonne

165 m

431 hab

1 - 2 anneaux

***

Villeneuve-les-Montréal

11290

22 km O Carcassonne

200 m

101 hab

1 anneau

**
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n 1992, la publication, par l’architecte d’origine polonaise Krzysztof Pawlowski, de son ouvrage Circulades languedociennes de l’an mille
, portait sur le devant de la scène une thèse originale et tout à fait passionnante. M. Pawlowski révélait en effet aux habitants du Languedoc l’intérêt, jusque là méconnu, de leurs nombreux villages à architecture circulaire. Pour l’auteur, ces agglomérations, qu’il propose de dénommer « circulades », témoigneraient d’une volonté politique précoce d’aménager le territoire, et feraient du Languedoc le berceau de l’urbanisme européen. Car ce qui traduit pour l’auteur la naissance de l’urbanisme, c’est le passage d’un répartition spontanée à une conception volontariste de l’habitat : « l’urbanisme commence là où s’achève la spontanéité ».

Véritable plaidoyer pour la défense de ce patrimoine languedocien, l’ouvrage de M. Pawlowski a eu pour conséquence immédiate la création, par de très nombreux élus des villages concernés, d’une « Association des villages circulaires », qui regroupe aujourd’hui 40 villages, dont 16 dans l’Aude. Plus récemment a été mis en place le réseau intercommunal « De circulades en circulades », réunissant une dizaine de communes de l’ouest audois, et destiné à promouvoir les villages circulaires au travers d’animations culturelles.

Pourtant, dès 1993, une table ronde réunie à Montpellier autour du thème « Morphogenèse du village médiéval, IX° - XII° siècles » critiquait sévèrement l’ouvrage de M. Pawlowski. Il est reproché à celui-ci d’avoir manqué de rigueur scientifique, d’avoir notamment avancé des conclusions hâtives, étayées par des arguments insuffisants. Pour les scientifiques participant à ce colloque, l’écueil majeur de l’architecte aurait été de faire d’une intuition la conclusion de sa thèse et non le point de départ d’un travail de recherche.

Faut-il pour autant mettre un terme à la vague de dynamisme initiée chez les élus et responsables locaux par l’ouvrage de M. Pawlowski ? La réponse est indéniablement non ; et les participants au colloque de Montpellier eux-mêmes, s’ils ont condamné les méthodes de l’auteur, ont reconnu le mérite de l’ouvrage quant à son impact auprès des élus locaux, des aménageurs et des responsables territoriaux, qui ont ainsi pris conscience de la richesse d’un patrimoine à préserver et à valoriser. Simplement, il importe que ces responsables prennent en compte les « acquis et les points d’interrogation de la recherche » (Dominique Baudreu
), et s’engagent par là même à ne pas « vendre des contre-vérités au grand public » (Jean-Claude Hélas
), ce qui pourrait à terme se retourner contre eux.

C’est pourquoi seront présentées dans un premier temps la thèse de Krzysztof Pawlowski et les nombreuses mises au point qu’elle a suscitées lors de la table ronde de Montpellier. Cette présentation sera faite avec le souci d’une objectivité maximale, sans parti pris ni a priori, sans pression exercée d’aucune part, ni aucune volonté polémiste, et avec comme seul guide ce qui doit rester la règle des sociétés civilisées : la tolérance.

Ensuite seront recensés les villages circulaires du département de l’Aude et plus spécifiquement (pour des raisons matérielles de manque de temps) de l’ouest audois. Nous étudierons quels atouts touristiques présentent ces villages, en complément de leur structure arrondie ; enfin nous nous interrogerons sur les manières d’assurer une meilleure promotion de ces villages circulaires, et d’en faire peut-être un nouveau pôle touristique pour l’Aude.

I. ENTRE MYTHE ET RÉALITÉ …
A. LA THÈSE DE KRZYSZTOF PAWLOWSKI
Par la publication de son ouvrage, l’intention de l’architecte-urbaniste était de démontrer que l’Aude, « Pays cathare », possédait une autre spécificité de son histoire, un type d’agglomérations médiévales dont la structure spatiale très régulière est basée sur la figure du cercle.

Pour l’auteur, la répartition de ces ensembles circulaires montre qu’ils constituent un phénomène spécifique à la région Languedoc-Roussillon. Leurs groupements apparaissent aux environs de Montpellier, dans le Biterrois et aux abords de Nîmes, mais les plus caractéristiques se trouvent près de Carcassonne, dans l’ouest du département de l’Aude : Villeneuve-les-Montréal, Cambieure, Cailhavel, Donazac, Alaigne, Cailhau, Vilar-Saint-Anselme, La Digne-d’Aval, Loupia, Lasserre-de-Prouilhe, Lasbordes, La Force, Alairac, ou encore l’exemple déjà connu de Bram. D’après M. Pawlowski, la figure du cercle associée à l’image d’une ville apparaîtrait à partir de l’Egypte ancienne, mais on ne connaîtrait pas de réalisation de ce type avant l’époque de la Renaissance, d’où l’intérêt que présenterait, pour l’histoire de l’urbanisme, la découverte de ces villages circulaires. Jusqu’alors, l’existence de villes planifiées sur la base du cercle était niée et toutes les formes urbaines se rapprochant des formes circulaires étaient considérées comme spontanées. Or, pour les agglomérations que M. Pawlowski propose d’appeler « circulades », la structure spatiale très régulière, basée sur la forme du cercle, révélerait l’application d’un modèle préconçu. L’élément essentiel du système baptisé « circulade » serait la succession « d’anneaux disposés régulièrement autour du noyau central, sous la forme de rubans de maisons mitoyennes ».

Jusqu’ici, les villes fondées sur le schéma rectangulaire, les bastides, étaient considérées comme les premières manifestations de la création urbaine au Moyen-Age. Ce type de villes en échiquier, caractéristique du sud-ouest de la France, est particulièrement abondant en Midi-Pyrénées, dont il contribue à forger l’image de marque. Or, pour M. Pawlowski, l’avantage du Languedoc-Roussillon vient du fait que le modèle circulaire se serait formé sur son territoire deux siècles avant les bastides et aurait ainsi marqué la naissance de l’urbanisme européen. L’auteur fait remonter ce phénomène à l’an mille, l’apogée se situant entre 1080 et 1130. Ses origines pourraient être liées au symbolisme chrétien, aux besoins stratégiques et à la technique d’arpentage.

M. Pawlowski insiste sur le rôle que jouait pour lui le château qui était le plus souvent situé au centre des agglomérations. Le féodalisme, système social naissant, aurait développé l’impact accru du château, symbole du pouvoir laïque, en tant qu’élément générateur du peuplement, alors qu’auparavant c’est l’église qui jouait ce rôle. L’église aurait alors été implantée en dehors du noyau central, soit en suivant la direction d’un rayon provenant du centre, comme à Villeneuve-les-Montréal, soit en s’intégrant au tracé d’anneaux concentriques du bâti. Pour justifier la position centrale de l’église dans certains villages circulaires, M. Pawlowski explique que dans certains cas, le château, initialement au centre, aurait perdu en efficacité défensive et se serait déplacé à la périphérie. La place libérée au centre aurait ainsi été cédée à l’église.

Toujours selon M. Pawlowski, le modèle répétitif et les dimensions sensiblement identiques permettraient d’avancer l’hypothèse que ce réseau de circulades a été imposé par un pouvoir en place. C’est la dynastie des Trencavel qui aurait joué ce rôle d’impulsion du mouvement d’urbanisation, et tout particulièrement Bernard-Aton IV de Trencavel. Ce rôle dévolu aux Trencavel serait d’autant plus important qu’il permettrait d’établir un trait d’union entre les circulades et le mouvement cathare auquel les Trencavel étaient favorables. M. Pawlowski précise que plusieurs circulades comme La Force ou Cailhau étaient liées à des personnalités marquantes du catharisme, Bram étant par ailleurs connue pour sa résistance aux troupes de Simon de Montfort. M. Pawlowski s’emploie à souligner ainsi une complémentarité entre les histoires des villages circulaires et du catharisme. La volonté de l’auteur est de prédestiner ces circulades à constituer un nouveau pôle d’attraction dans une zone réputée peu touristique.

L’objectif de cet ouvrage, outre son côté vulgarisateur, était donc à la fois la prise de conscience par les élus de l’intérêt touristique que peut revêtir ce patrimoine et son aménagement, et la sensibilisation des habitants, qui devraient ressentir le besoin de protéger et de mettre en valeur leurs villages.

B. CRITIQUES ET MISES AU POINT

Une lecture critique de l’ouvrage de M. Pawlowski a été faite dès 1992, par Dominique Baudreu, dans la revue Heresis
. M. Baudreu reproche à l’architecte polonais tant l’utilisation faite des plans cadastraux, que l’explication historique qu’il propose.

Pour M. Baudreu, il est regrettable que plans napoléoniens et cadastres contemporains se côtoient sans aucun souci d’homogénéisation, et que certains sites soient en outre totalement dépourvus de documents planimétriques. De même, il reproche à Krzysztof Pawlowski d’avoir eu recours à l’orgye, une unité de mesure qui n’était pas utilisée dans le Languedoc, et que ne mentionne aucun document médiéval de la région.

D’autre part, Dominique Baudreu estime que le rôle de l’église comme point de rassemblement des hommes a été insuffisamment développé. Plus précisément, M. Pawlowski n’a pas cherché à établir de distinction entre les origines ecclésiales et castrales des différents villages circulaires. Cette absence de différenciation aurait aussi empêché la mise en évidence d’une chronologie entre les agglomérations, ce que déplore M. Baudreu dans ce même article.

Nombre d’autres critiques sont formulées, parmi lesquelles l’absence d’arguments lorsque M. Pawlowski avance que les villages circulaires du Languedoc sont antérieurs à d’autres formes analogues dans le reste de l’Europe. Enfin, M. Pawlowski est brocardé pour le manque de modestie du sous-titre, qui n’annonce rien de moins que la naissance de l’urbanisme européen. M. Baudreu y voit un simple effet d’annonce destiné à décupler l’impact médiatique de l’ouvrage, et qui ne pouvait laisser de marbre la communauté des historiens.

Lors de la table ronde qui s’est tenue à l’Hôtel de Région de Montpellier les 19 et 20 février 1993, intitulée « Morphogenèse du village médiéval, X°-XII° siècles », quelque 150 participants venus d’horizons divers (chercheurs, universitaires, élus, responsables de l’aménagement du territoire) sont revenus sur la parution de l’ouvrage contesté de Krzysztof Pawlowski (qui a lui-même pris part à ce colloque).

Au terme des divers débats et interventions, un certain nombre de faits sont acquis, qui viennent contredire certaines des hypothèses avancées par M. Pawlowski. Il ressort ainsi :

· que le Languedoc n’a pas le monopole des formes circulaires, même si elles y sont particulièrement fréquentes, des villages du même type existant ou ayant existé en Italie du Sud, en Catalogne ou en Gascogne par exemple,

· que l’élaboration de la forme des villages languedociens n’est pas le fait des Trencavel, qui n’en avaient alors pas le pouvoir,

· que des formes d’urbanisme ont existé avant l’an mille, des exemples étant observables à l’époque carolingienne, dès le IX° siècle,

· que toutes les formes méritent attention, et pas seulement la forme circulaire, qui est peut-être la plus simple,

· que d’autre part il est incongru d’affirmer que les villages circulaires ont pris immédiatement une forme parfaite ; ce fut dans certains cas le résultat d’une longue évolution.

Lors de cette table ronde, Jean-Paul Cazes
 a en outre fourni une analyse tout à fait éclairante sur la distinction entre villages castraux et ecclésiaux, et sur leur chronologie relative, à travers l’étude de quelques villages médiévaux en Lauragais.

· Il dégage tout d’abord le « Temps des églises » (X°-XI° siècles) qui vit l’émergence des villages ecclésiaux, construits autour de l’église. Au XI° siècle, le phénomène de la Paix de Dieu aurait réactualisé la notion de périmètre sacré de 30 ou 60 pas autour des lieux de culte, et suscité une vague de concentration de l’habitat autour des églises. 

· Puis vers la fin du XI° et le début du XII° siècle sont apparus, d’après M. Cazes, les premiers bourgs castraux, à l’instar de Castelnaudary. Ce sont alors les châteaux qui jouent un rôle déterminant dans les nouvelles formations villageoises.

· Dans les années 1060 – 1130 un autre type de village voit le jour : la sauveté, qui souvent succède au village ecclésial. Avec les sauvetés intervient dans la région un urbanisme délibéré. Habitats et territoire des sauvetés sont placés sous protection ecclésiastique, mais dès l’origine sous contrôle seigneurial.

· Vers la deuxième moitié du XII° siècle émergent les villages castraux. Relevant de l’initiative seigneuriale, le village castral présente un caractère fortifié, ce qui justifie son appellation de castral. Sa spécificité repose sur la constitution d’une enceinte collective. Le plus souvent, un château proprement dit a précédé l’habitat. Toutefois, selon M. Cazes, l’enceinte collective constituerait dans certains cas le seul élément bâti défensif du village castral. Le village castral se situe dans la lignée des bourgs castraux, antérieurs. Mais l’importance politique du village castral est moindre ; sa juridiction s’étend sur un territoire beaucoup plus restreint. Le caractère fortifié de ces villages castraux révèle de nouvelles conceptions stratégiques ainsi qu’un besoin de protection des populations. Une partie des villages ecclésiaux et des sauvetés aurait également évolué vers le village castral. 

· Enfin, Jean-Paul Cazes évoque la présence dans le Lauragais de villages castraux circulaires, dont il situe la construction à la fin du XII° siècle. Parmi ceux-ci, on peut citer Bram, Lasbordes ou encore Issel. A Bram, l’agglomération s’est agrandie en cercles concentriques successifs. A Issel, le village castral aurait succédé à une agglomération ecclésiale dont seule subsiste aujourd’hui le cimetière, l’église primitive ayant aujourd’hui totalement disparu. Le château primitif lui-même n’a laissé aucun vestige et son emplacement correspondrait à l’actuelle place publique au centre du village.

Cette typologie
 permet de faire un peu de lumière sur les différentes formes de villages du Languedoc, bien qu’elle soit limitée à l’étude du Lauragais. On comprend ainsi que les ensembles d’origine ecclésiale et les ensembles d’origine castrale, même s’ils ont connu des évolutions, correspondent à deux logiques distinctes et chronologiquement différenciables. Sans doute est-il par conséquent souhaitable, lorsque l’on se trouve confronté à l’étude d’un village circulaire, de rechercher dans un premier temps à le situer dans la typologie ecclésial / castral.

Enfin, au cours de cette même table ronde réunie à Montpellier, Dominique Baudreu, dans une intervention consacrée aux enclos ecclésiaux, est revenu sur sa critique des méthodes utilisées par M. Pawlowski.

Pour M. Baudreu, la forme du parcellaire d’un village ne peut lui conférer aucun statut particulier. Il se refuse donc à considérer globalement l’ensemble des agglomérations circulaires, réfutant en cela la thèse avancée par M. Pawlowski, car un tel ensemble ne constitue pas à ses yeux un groupe homogène et ne peut être pris comme « terrain d’analyse unique ». Aussi M. Baudreu rejette-t-il le néologisme « circulade ». Il prône une analyse des villages circulaires au travers d’une grille de lecture plus large, distinguant nettement les ensembles castraux des ensembles ecclésiaux, et condamne une analyse transversale, qui étudierait les villages circulaires globalement, sans se préoccuper de l’élément qui a généré dans chacun des cas la concentration de l’habitat.

M. Baudreu entend ainsi stigmatiser tout travail d’un chercheur qui se laisserait « obnubiler par les figures géométriques élémentaires ». Il faut d’après lui éviter de sélectionner telle ou telle forme jugée séduisante pour sa régularité, mais plutôt « se poser des problèmes historiques à partir d’un corps de formes obligatoirement diversifiées ».

Toutefois certains intervenants ont fait preuve de plus de modération dans leur critique, rendant même hommage, sur certains points, au travail de M. Pawlowski. Ainsi Jean-Marie Vincent, s’exprimant en tant que responsable de services chargés d’identifier le patrimoine, souhaite-t-il aborder le phénomène des villages circulaires dans une perspective « du type de celle qui s’est engagée dans la région Languedoc-Roussillon à l’initiative de Krzysztof Pawlowski ». La bonne manière de poser le problème, pour M. Vincent, est de partir de l’identification de formes existantes, et de rechercher comment les préserver et les mettre en valeur. Selon lui, l’important est que nous ayons désormais conscience, grâce à M. Pawlowski, que ces formes existent et qu’elles sont particulièrement nombreuses dans notre région, même si celle-ci n’en a pas le monopole. L’ouvrage de l’architecte-urbaniste aura au moins contribué à ce que naisse la conscience de la valeur patrimoniale des formes urbaines.

C’est un point de vue sensiblement identique qu’a exprimé René Schmitt, inspecteur général honoraire des Monuments Historiques. Celui-ci insiste sur la forte concentration des villages circulaires dans le Languedoc-Roussillon : « plus de trente villages de forme parfaitement circulaire, entre Montpellier et Carcassonne, dont M. Pawlowski a présenté des exemples ». D’après lui, quelle que soit l’origine de ces villages, leur présence actuelle est un atout touristique pour la région, analogue aux bastides gasconnes. Il importe donc à ses yeux, d’une part que ces villages puissent servir sur le plan touristique, et d’autre part qu’ils soient rapidement protégés pour éviter que leur forme si spécifique ne disparaisse. Au cours du même débat, Jean-Marie Vincent exprimait des craintes similaires : « face aux bulldozers, la rotondité d’un bourg ne résistera pas longtemps ».

Le professeur André Debord
, qui a tiré un bilan des travaux de la table ronde, a rejeté le terme de « circulade », impropre à ces yeux, même s’il est limité au Languedoc, mais il a par ailleurs admis que le grand mérite de M. Pawlowski, « c’est d’avoir réveillé l’attention sur les formes circulaires ou pseudo-circulaires […], et sur la nécessité de préserver ces formes en Languedoc ».

Ainsi, cette table ronde a invité à une grande prudence dans le domaine scientifique pour expliquer la genèse des villages circulaires, ce qui ne doit rien enlever à l’intérêt que les élus portent désormais à ce patrimoine. Les divers échanges ont également mis en lumière la nécessité de travailler de manière pluridisciplinaire, pour mieux cerner le phénomène des villages circulaires. Il importe aujourd’hui que les différents chercheurs poursuivent leurs investigations et ne s’arrêtent pas en si bon chemin, car des interrogations demeurent : quelles ont été les conditions précises de la naissance de ces formes dans la région ? Pourquoi y sont-elles si nombreuses ? Quelles sont les raisons de leur pérennité exceptionnelle dans le Languedoc, alors qu’ailleurs elles ont le plus souvent muté vers d’autres formes ?

C. L’ESPRIT DE NOTRE ÉTUDE 

L’objection de M. Baudreu, lorsqu’il nous invite à prendre une certaine distance vis-à-vis de la seule forme circulaire, est infiniment fondée et tout à fait recevable pour qui veut s’inscrire dans un processus de recherche, participer à un travail d’historien pour préciser les origines multiples de ces villages circulaires. Il établit ainsi – à fort juste titre – un distinguo entre un comportement simplement guidé par la passion, et l’attitude plus réfléchie de l’historien, qui doit s’imposer une certaine froideur.

Néanmoins, pour le simple touriste, la volonté de découvrir ces villages a nécessairement une composante passionnelle. Tout visiteur qui n’a pas particulièrement de compétences en histoire locale ne peut empêcher la séduction d’opérer. Aussi est-il compréhensible que les villages à architecture circulaire forment « un tout » pour le touriste, et que celui-ci se laisse attirer par une forme géométrique simple. C’est sans doute cela qui éveille sa curiosité dans un premier temps ; et cette attitude ne fait pas obstacle à ce qu’il cherche, dans un second temps, à connaître l’analyse des historiens sur l’origine de ces villages circulaires, ou bien la typologie permettant de les différencier. Les travaux de recherche doivent donc se poursuivre. Historiens, géographes ou urbanistes ont un rôle à jouer pour affiner les connaissances actuelles, voire pour remettre en question les thèses existantes. Parallèlement, la profusion de villages circulaires dans le département doit continuer d’être portée au grand jour, pour le plus grand bien de l’industrie touristique et de la protection du patrimoine, et avec toujours à l’esprit un souci de justesse historique.

Sans doute M. Pawlowski a-t-il voulu d’emblée nous livrer à la fois une thèse scientifique, et un ouvrage de vulgarisation destiné au grand public. Etait-ce trop audacieux ? Au risque de pécher par une simplification abusive, on pourrait dire qu’il a atteint son but à 50 % : l’ouvrage de vulgarisation a fait florès, alors même que la thèse scientifique suscitait un concert de critiques. Aussi n’est-il pas surprenant que certains se soient focalisés sur le manque de rigueur de l’ouvrage, tandis que d’autres préféraient y voir le catalyseur potentiel d’un nouveau programme de mise en valeur du patrimoine.

Le débat scientifique est justifié et, une fois encore, la recherche doit se poursuivre. Quelle que soit l’opposition entre les parties en présence, aucune ne doit sombrer dans un dogmatisme qui scellerait le débat et le rendrait définitivement stérile. Il importe d’admettre que la vérité scientifique d’aujourd’hui n’est pas nécessairement celle de demain.

Toutefois, cette étude n’a pas pour objet, au-delà de la présentation des thèses et critiques actuelles, de s’immiscer dans le débat théorique sur les villages circulaires. D’abord parce qu’elle est réalisée par un « non-spécialiste » et ne saurait donc se draper d’aucune légitimité. Ensuite parce que s’enferrer dans des considérations trop théoriques serait le meilleur moyen de se réfugier derrière un immobilisme de prudence, d’oublier d’agir, et de ne rien faire de concret en faveur des villages circulaires du département.

Beaucoup plus modestement, ce travail, étalé sur six semaines, se fixe pour dessein de rechercher les manières pratiques d’exploiter le filon mis en exergue plus ou moins adroitement par M. Pawlowski : l’abondance de villages à architecture circulaire dans le département de l’Aude.

II. LES VILLAGES CIRCULAIRES DE L’OUEST AUDOIS
A. RECENSEMENT
[image: image4.wmf]C.P.

Situation

Altitude 

Population

Nombre d'anneaux 

concentriques

Structure 

circulaire

Alaigne

11240

12 km NO Limoux

293 m

297 hab

2 - 3 anneaux

***

Alairac

11290

10 km SO Carcassonne

190 m

620 hab

2 anneaux

***

Bellegarde-du-Razès

11240

20 km NO Limoux

300 m

183 hab

2 rangées, mais forme 

grossièrement circulaire

*

Bram

11150

20 km O Carcassonne

134 m

2977 hab

3 - 4 anneaux

****

Cailhau

11240

15 km NO Limoux

221 m

221 hab

4 rangées, mais non 

circulaires (1/4 de cercle)

**

Cailhavel

11240

16 km NO Limoux

211 m

129 hab

1 - 2 anneaux

***

Donazac

11240

9 km O Limoux

285 m

89 hab

1 anneau

**

Lasbordes

11400

28 km NO Carcassonne

115 m

694 hab

2 - 3 anneaux

***

Lasserre-de-Prouilhe

11270

20 km NO Limoux

200 m

174 hab

2 anneaux

***

Mazerolles-du-Razès

11240

16 km NO Limoux

234 m

182 hab

2 anneaux

***

Montclar

11250

17 km SO Carcassonne

190 m

159 hab

Preixan

11250

10 km S Carcassonne

165 m

431 hab

1 - 2 anneaux

***

Villeneuve-les-Montréal

11290

22 km O Carcassonne

200 m

101 hab

1 anneau

**

Les villages circulaires recensés ici sont ceux, situés dans l’ouest de l’Aude, qui appartiennent déjà à l’Association des villages circulaires
.

Nota concernant le tableau : le décompte des anneaux circulaires dans chaque village est rarement évident. En effet, certaines habitations sont souvent décalées, et il est délicat de déterminer si elles appartiennent au premier ou au second anneau. De même, le décompte peut être rendu difficile par les anneaux incomplets. C’est la raison pour laquelle le nombre d’anneaux est parfois exprimé sous forme d’une fourchette, aussi restreinte que possible, qui rend mieux compte qu’un seul chiffre d’une réalité ambiguë.

Les étoiles ont été attribuées d’après la structure circulaire des villages, de la manière suivante :

· 1 étoile : structure à tendance circulaire

· 2 étoiles : un anneau (ou ruban de maisons accolées)

· 3 étoiles : deux anneaux concentriques

· 4 étoiles : trois anneaux concentriques ou plus.

Ces étoiles ne prétendent pas établir un classement entre les différents villages, dont l’intérêt touristique ne saurait se limiter à leur forme arrondie. A cette forme s’ajoutent bien sûr tous les monuments, sites naturels ou points de vue qui seront évoqués infra. La connaissance de la structure circulaire est toutefois essentielle pour l’éventuelle mise en place d’un circuit aérien, car elle est alors le seul aspect remarquable du village visible depuis l’avion.

B. FICHES DESCRIPTIVES
Pour chacun des villages, une brève présentation rappelle quelques éléments historiques et insiste sur les particularités qui peuvent constituer des attraits touristiques pour ces villages. Certaines de ces informations, dont les sources sont citées dans la bibliographie, pourraient par exemple permettre l’élaboration de dépliants pour attirer les touristes et leur servir de base à la visite des villages circulaires.

ALAIGNE

Alaigne (Alanianhum) était autrefois entouré de remparts dominés par un château fort et pro​tégé par de larges et profonds fossés. Le châ​teau s’élevait sur la place qui porte aujourd’hui son nom. Formé d’anneaux concen​triques, Alaigne semble avoir été bâti autour de ce château. L’anneau interne de maisons doit correspondre à une première étape dans la mise en place concentrique du village. Une deuxième rangée d’habitations n’aurait fait que reproduire l’emprise d’un hypothétique fossé lié à la phase primitive de l’agglomération. La troisième auréole serait apparue naturellement comme la plus récente. Deux portes, dont l’architecture ne date que des XV° et XVI° siècles, assurent toujours l’accès au village : la porte de Pepy et la porte d’Arres.

La position de l’église correspond à celle que M. Pawlowski considère comme le schéma idéal : l’axe de l’édifice suit un rayon tracé à partir du centre.

A la fin du XVI° siècle, Alaigne a été le théâtre de nombreuses guerres. Il a notamment été occupé par les reli​gionnaires (protestants).

A voir :


- Les deux anciennes portes et la place cen​trale, magnifiquement rénovées

- Fontaine Second Empire, au milieu de la place

- Cadran solaire au-dessus de la porte de Pepy

ALAIRAC

A l’entrée de la Malepère, Alairac fut autrefois un château fort, environné de rochers et de précipices, que Simon de Montfort assiégea en 1210. Le siège dura onze jours. Les habitants, crai​gnant d’être obligés de se rendre et con​naissant la cruauté du chef des assiégeants, s’enfuirent pendant la nuit. Simon de Montfort fit main basse sur ceux qui restèrent, s’empara du château, et revint à Carcassonne. Ce châ​teau fut brûlé en 1336 par Jean d’Armagnac, vicomte de Fazensaguet.

A voir :

- Eglise, caractéristique par l’absence de toute ouverture.

- Croix.

BELLEGARDE-DU-RAZÈS

Bellegarde s’élève sur une colline boi​sée d’où l’on aperçoit une grande par​tie des villages du Razès. Autrefois village fortifié, Bellegarde était entouré de fossés. Le château seigneu​rial, en​fermé dans l’enceinte, a été transformé en habitations particulières.

Bellegarde fut pris en 1210 par Simon de Montfort, après une résistance hé​roïque. Re​levé de ses ruines, il fut à nouveau saccagé par les religionnaires à la fin du XVI° siècle. Quelques mai​sons formant un petit bourg, bâties à côté du cimetière, furent complète​ment rasées.

A voir :

- Magnifique église de style roman. Belle chaire de style byzantin, ornementation dorée. Che​min de croix peint sur toile dans l’atelier de Gamelin. Le clocher est formé par une an​cienne tour faisant partie des anciennes fortifi​cations.

- Beau point de vue sur les Pyrénées.

BRAM

Les origines de Bram remontent à l’antiquité, comme l’attestent, selon M. Pawlowski, des documents datant de 333 ap. J.C., et ainsi que l’ont confirmé des fouilles archéologi​ques. D’après la thèse de M. Pawlowski, un château à motte serait à l’origine de l’agglomération. La ville était entourée de fossés qui étaient ac​compagnés de lignes de murailles.

Ce système de défense fut efficace puisque, en 1210, Bram résista lon​guement à l’assaut des troupes de Simon de Montfort lors de la croisade levée par le Pape Innocent III.

La défense a été renforcée plus tard par une deuxième ligne de remparts, et deux portes sont apparues pour péné​trer dans le bourg : celle du Grand-Chemin, ouverte vers le Nord, et celle d’Amont, au Sud. Pour M. Pawlowski, Bram a subi l’évolution « classique » des en​sembles circulaires qui ont at​teint un stade développé : le château central se serait dé​placé vers la péri​phérie. Par ailleurs, les légè​res distor​sions par rapport au cercle parfait pourraient s’expliquer par la tendance à éviter les rues menant directement au centre.

Aujourd’hui comblés, les fossés ont laissé place aux boulevards.

A voir :

- Exposition permanente d’archéologie (épo​ques protohistorique et gallo-romaine).

CAILHAU

Le village, qui s’élève en amphithéâtre sur une colline boisée, était autrefois lui aussi entouré de murailles et de fossés. L’église et ses dé​pendances étaient fortifiées et concouraient à la défense. On ne pénétrait dans la place que par une seule porte, dite Porte de l’Hôtel de la Mairie.

A voir : 

- L’église est placée sur le point le plus élevé du village. De la large terrasse qui précède l’entrée, on jouit d’un mer​veilleux panorama sur presque tout le Lauragais et sur les Pyrénées par temps clair. Superbe clo​cher dont la base est en pierre et le haut en briques, avec ouvertures plein cintre. Intérieur magnifi​que, belle nef et sanctuaire de style ogival.

 - Quatre moulins entouraient ancienne​ment le village, un seul subsiste au​jourd’hui, situé dans la partie haute de la colline qui porte le nom traditionnel de « motte ».

CAILHAVEL

Le village de Cailhavel est situé sur une petite éminence d’où l’on jouit d’une belle vue sur les environs. L’ancien château seigneurial était bâti sur le point culminant du village. Il a cédé la place à un édifice moderne.

La zone extérieure reste très peu construite, ce qui souligne la forme circulaire de l’ensemble.

A voir :

- Eglise : belle nef ogivale, porte gothi​que mo​numentale.

- Ormeau magnifique sur la place.

DONAZAC

Donazac appartenait, avant la Révolu​tion, à l’Abbaye de Saint-Hilaire. L’ancien village, de forme circulaire (celle-ci est déjà mentionnée dans un document de 1915) était entouré d’un mur d’enceinte défendu par des fos​sés. On n’y pénétrait que par une seule porte placée à l’Est. Les habita​tions avaient leurs ouvertures sur une rue unique entourant le château qui s’élevait au centre de la place publique ac​tuelle. C’est ce qui explique que celle-ci ait été baptisée place « du casteillas ».

L’aménagement récent de la place ac​centue la forme circulaire du village. L’espace central est quasi-clos, formé d’une bande de maisons jointives. L’église s’intègre à cet anneau ; son mur de l’ouest servait autrefois à la défense. 

A voir :

- Passage voûté sous l’église.

LASBORDES

Lasbordes apparaîtrait pour la pre​mière fois dans des documents histori​ques, de même que l’église Saint-Christophe, en 1045. Entre Lasbordes et Saint-Martin-Lalande, Simon de Montfort remporta une victoire décisive sur les troupes de Raymond, comte de Toulouse. Pour célébrer cette bataille, à laquelle les ber​gers et les paysans prirent une large part en se joignant aux croisés, une procession avait lieu autrefois tous les ans, à Castelnaudary, le jour de la Fête-Dieu. En 1570, Lasbordes fut pris et brûlé par les religionnaires. Les royalistes s’en rendirent maîtres en 1589.

Selon M. Pawlowski, les dimensions de l’église actuelle tendraient à dé​montrer qu’elle a été érigée tardive​ment, certainement sur la place de l’ancien château. Les restes des an​ciens remparts sont toujours visibles sur le terrain.

A voir :

- L’église renferme un retable du XVII° siècle et des peintures murales du XIV° siècle.

LASSERRE-DE-PROUILHE

Le village s’élève sur une colline boi​sée domi​nant la plaine de Fanjeaux. L’origine de Lasserre (la Serra) re​monte au XI° siècle. Très proche du cercle parfait, la forme du village apparaît, selon M. Baudreu, comme une fidèle réplique du site fossoyé ecclésial de Saint-Etienne de Tonneins, distant de 400 mètres. 

Le village dépendait de la Sénéchaussée de Carcas​sonne. Le seigneur de « la Serra » était archer de la châtellenie de Montréal. L’ancien bourg fortifié, de forme circulaire, était entouré de fossés. On n’y pénétrait que par une porte, la Porte de la Ville. Le château seigneurial a complète​ment disparu, laissant la place à un groupement de constructions. Il a au​trefois été habité par Monseigneur de Brézilhac, fonda​teur de l’Ordre des Frères des Missions Africaines. Ce prélat était le descendant des anciens seigneurs de Brézilhac, village situé à proximité de Lasserre.

A voir :

- L’église, restaurée vers 1850, est dans l’ensemble de style gothique. Le clo​cher carré, à toiture pyramidale, est cependant de style roman, construit en moellon taillé ; il remonte à l’origine de l’édifice. Chemin de croix en relief, ar​tistique. Ancienne chaire en bois sculpté, de forme catalane.

MAZEROLLES-DU-RAZÈS

Village campé sur un mamelon boisé, d’où l’œil embrasse la plaine du Razès, Mazerolles (Mazerolis) était, dès le XII° siècle, une forte​resse im​portante. Elle fit partie jusqu’au XVIII° siècle de la châtellenie de Montréal, séné​chaussée de Carcassonne. C’était un des douze lieux représentant le Bas-Razès à l’assemblée de l’Assiette, qui se tenait à Limoux.

Le vieux village, construit sur le roc, dominé par le château seigneurial et l’église, était en​touré d’un mur d’enceinte défendu par un pro​fond fossé ininterrompu rempli d’eau. On n’y pénétrait que par une porte unique, placée au sud-ouest et protégée par le mur fortifié de l’église.

A voir :

- Le clocher (XII° siècle), de style unique dans la région, est formé d’un triangle bâti en bri​ques. On pénètre dans l’église par une belle porte d’entrée ogi​vale à co​lonnettes et chapi​teaux sculptés. A l’intérieur se trouve une fi​gure sculptée, dans l’escalier au-dessus de la porte de la tribune.

MONTCLAR

Le village est situé sur une petite éminence d’où l’on jouit d’une belle perspective sur la campagne environnante, que pourront appré​cier tous les amateurs de beaux vignobles.

A voir :

- Eglise romane

PREIXAN

Preixan est bâti sur le bord d’une colline qui domine la Vallée de l’Aude. C’est probable​ment vers la fin du X° siècle que château et murailles furent élevés. Preixan prit alors la forme qu’il conserva jusqu’au début du XIX° siècle. Le château occupait l’emplacement de l’église actuelle. L’ancienne église couvrait la place qui s’étend aujourd’hui entre la nouvelle église et le presbytère. On pénétrait dans le village par deux portes : la porte du Château et la porte d’Aude. 

Le château n’existe plus aujourd’hui. Sur ses ruines a été bâtie en 1857 l’église actuelle.

En 1209, à son retour de Limoux, Simon de Montfort s’arrêta au château de Preixan pour tenter d’en faire le siège. Cette place lui pa​raissait d’autant plus précieuse qu’elle appar​tenait au Comte de Foix. Celui-ci, ne se voyant pas en état de résister, ouvre les portes et déclare qu’il n’est pas hérétique. Un peu plus tard, il soustrait son château à l’obéissance promise et fait mourir les catholiques qui étaient du parti de Simon de Montfort dans le château.

Les seigneurs de Preixan ont été successive​ment :

· le Comte de Carcassonne (1012-1125)

· le Comte de Foix et ses descendants (1125-1310)

· les Comtes d’Armagnac (1310-1404), puis, Jeanne d’Armagnac ayant épousé Jean de Lévis, seigneur de Mirepoix, leurs enfants reçurent du Comte d’Armagnac la baron​nie de Preixan et les lieux qui en dépen​daient, c’est-à-dire : Arzens, Alairac, Montlardier, Cueille.

· les Marquis de Mirepoix (1404-1720).

A voir :

- De l’ancien château ont été conservés la base d’une des tours sur laquelle on a élevé le clocher, ce qui lui vaut son aspect fortifié, et le mur ouest dans lequel on voit la porte d’entrée murée. Une inscription, gravée dans ce même mur, perpétue le souvenir du château : « Construite sur le château fort en 1857 ».

- Sur les vitraux de l’église sont figurées les armes des anciens seigneurs de Preixan.
VILLENEUVE-LES-MONTRÉAL

Une des plus petites communes à structure circulaire. Y subsiste un groupement de mai​sons construit sur le plan circulaire, et qui prend le caractère d’un château collectif.

C. PROPOSITIONS POUR UNE MEILLEURE MISE EN VALEUR
Outre les initiatives déjà prises par les élus, nous essayons ici de voir quels projets pourraient permettre de mieux faire connaître ces villages aux touristes, et d’éveiller en eux l’envie de venir découvrir ce morceau du patrimoine audois.

1. Une association et un programme d’animation déjà mis en place 

La publication de l’ouvrage de M. Pawlowski a tout d’abord suscité un regroupement associatif, avec la création de l’Association des villages circulaires du Languedoc, dits circulades. Aux termes de l’article 2 de ses statuts, « cette association a pour but un projet culturel, qui, sous le nom de « Circulades », vise à la conservation, à la mise en valeur et à la promotion touristique des villages médiévaux à plan circulaire du Languedoc.

La conservation comprend la restauration, la préservation et l’entretien de ces villages, pour maintenir leur identité.

La mise en valeur et la promotion touristique s’envisagent sur l’histoire de ces villages, la recherche d’itinéraires de parcours touristiques, agréés par l’association, et l’installation d’une signalétique adéquate. La label de l’association ne sera accordé qu’en fonction de l’effort de chaque commune concernée, membre de l’association, pour l’embellissement du site (pavage des rues, réseaux souterrains, restauration des façades, fleurissement, etc …) ».

Le siège de cette association est aujourd’hui la mairie de Paulhan, dans l’Hérault.

D’autre part, depuis déjà deux ans, un réseau culturel réunit huit villages circulaires : Alairac, Bram, Cailhavel, Issel, Lasserre-de-Prouilhe, Mazerolles-du-Razès, Montclar et Preixan. Baptisée De circulade en circulade, cette animation entend valoriser les villages circulaires par le biais de spectacles théâtraux et musicaux, et d’expositions ou de conférences axées sur le patrimoine. Ainsi, pour la seule saison 98, pas moins de quinze rendez-vous ont été proposés tant aux touristes qu’aux Audois, sous l’impulsion d’Alain Cazalis, responsable de l’animation, et grâce aux artistes, professionnels ou amateurs, qui ont accepté de venir se produire sur les scènes des villages circulaires.

2. Une publication de documents plus complets

Jusqu’à présent, le seul document publié sur les villages circulaires, et ayant vocation à assurer une promotion de ces villages, l’a été par l’Association des villages circulaires, dont le siège est situé à la mairie de Paulhan, dans l’Hérault. Le document comporte la liste des villages circulaires membres, classés par département, ainsi qu’une carte de la région les localisant. Il semble toutefois intéressant qu’un touriste puisse avoir en main quelques informations complémentaires pouvant le pousser à se rendre dans ces villages, notamment des données historiques ou encore la liste des sites et monuments qu’offrent ces villages au visiteur. C’est dans cette optique qu’ont été rédigées les fiches descriptives précédentes.

3. Une antenne locale de l’Association des villages circulaires
Le projet de publier une documentation plus étoffée sur les villages circulaires serait cependant trop coûteux et trop long s’il était mené à l’échelle de la région et de ses quelque 90 villages circulaires. Un tel projet ne paraît réaliste qu’envisagé au plan local. Aussi serait-il intéressant et profitable de créer une antenne locale de l’association régionale. Cette antenne pourrait par exemple réunir la quinzaine de villages circulaires de l’ouest audois. Elle serait sans aucun doute mieux à même que l’association régionale de se lancer dans des entreprises concrètes, comme en témoignent les efforts fructueux qui ont impulsé la mise en place de l’animation De circulade en circulade.

4. L’organisation d’un survol des villages

Si beaucoup de ces villages présentent un intérêt touristique réel, pour tout promeneur, c’est néanmoins lorsque l’on se trouve au-dessus d’un ensemble circulaire que l’on prend le mieux conscience de sa spécificité. Aussi serait-il intéressant d’organiser un circuit aérien au-dessus des villages en partenariat avec les aéro-clubs du département. Un tel survol pourrait par exemple être proposé lors des Journées du patrimoine, ou bien plus longuement, au cours d’une « semaine des circulades », si l’Association le désire. Les aéro-clubs de Carcassonne, Lézignan et Castelnaudary ont dès à présent été consultés. 

5. La promotion des villages à travers Internet

La grande majorité des sites touristiques recourt aujourd’hui à Internet, qui peut permettre d’élargir le champ d’influence d’une politique promotionnelle. Dans le cas des villages circulaires, sans doute un tel outil pourrait-il constituer le complément nécessaire d’une promotion encore insuffisante. Toutefois, la création d’un site est relativement longue, et peut être coûteuse. D’autre part, elle nécessite l’achat d’une adresse qui, n’étant connue de personne, n’attirera que peu d’internautes dans un premier temps. En revanche, l’ajout de quelques pages consacrées aux villages circulaires sur un site préexistant, et déjà populaire, est tout à fait possible, moyennant l’accord du responsable de ce site.

C’est la raison pour laquelle le responsable du site www.cathares.org, consacré au catharisme dans l’Aude et, plus largement, au patrimoine audois, a été contacté. Il s’est dit d’accord pour insérer quelques pages concernant les villages circulaires sur son site, et même intéressé par la possibilité qui lui est ainsi offerte d’étoffer ce site. Il lui sera donc envoyer prochainement quelques pages du présent dossier ainsi que des photos prises dans le cadre de cette étude.

Ceci aura très certainement un impact positif pour la promotion des villages circulaires dans la mesure où le site www.cathares.org est très visité : déjà plus de 50 000 visiteurs.

6. La création d’un « emploi-jeune » affecté aux villages circulaires

Il apparaît aujourd’hui nécessaire de s’investir davantage en faveur de ce patrimoine, tant pour le faire connaître que pour le protéger. Cependant, il semble délicat qu’élus et responsables associatifs puissent lui consacrer beaucoup plus de temps.

Aussi la création d’un « emploi-jeune » affecté aux villages circulaires serait-elle particulièrement bienvenue, et la mission qui incomberait à son bénéficiaire serait double :

· faciliter la mise en œuvre d’une meilleure promotion des villages circulaires

· contribuer à la sauvegarde de ce patrimoine de zone rurale

Dans le cadre de la mission de promotion, le travail du titulaire de l’emploi-jeune pourrait se décliner de la façon suivante :

· Contribution à l’organisation et à l’approfondissement du programme intercommunal « De circulade en circulade ».

· Elaboration et distribution de plaquettes sur les villages circulaires, et recherche de partenaires pouvant permettre d’en faciliter le financement.

· Organisation des circuits aériens qui devraient voir prochainement le jour, lors des journées du patrimoine par exemple.

· Accueil des touristes, étrangers à la région ou non (écoles primaires, clubs de 3° âge …) et visite à leurs côtés, avec commentaire descriptif et explicatif sur les villages visités.

· Participation à la mise à jour des pages Internet sur les villages circulaires, bientôt intégrées à un site consacré à la « Terre d’Oc », en collaboration avec le responsable de ce site.

Dans le cadre de la mission de sauvegarde du patrimoine, le travail pourrait se focaliser sur deux points essentiels :

· Connaissance des règles à respecter, lors des nouvelles constructions, pour préserver la spécificité du village, et communication de ces régles aux élus locaux.

· Sollicitation des instances régionales, départementales ou associatives, pour l’obtention de subventions lors des rénovations de bâtiments dans ces villages circulaires.

Enfin, pour remplir l’une comme l’autre de ses missions, le bénéficiaire de l’emploi-jeune devra être capable d’assurer le lien entre l’Association des villages circulaires et les nombreux élus locaux. Il pourra à cette fin participer à l’assemblée générale de l’association, après avoir consulté les élus ne pouvant s’y rendre, pour répercuter leurs idées ou interrogations, et dans un second temps leur proposer une synthèse des propos échangés lors de la réunion. Il pourra en outre jouer le rôle de « pont » permanent entre les villages et l’association, rapprochant ainsi cette dernière du terrain, et la rendant mieux à même de s’investir dans des entreprises concrètes.


Généralités sur les villages circulaires :

· PAWLOWSKI, Krzysztof, Circulades languedociennes de l’an mille. Naissance de l’urbanisme européen, Presses du Languedoc, Montpellier, 1992, réédit. 1994

· Actes de la table ronde de Montpellier, Morphogenèse du village médiéval, IX° - XII° siècles, Cahiers du patrimoine, Montpellier, 1996

· Revue Heresis, n°18, Centre d’études cathares / René Nelli

Pour des précisions sur les villages de l’ouest audois :

· GIRAULT et al., Dictionnaire géographique de toutes les communes du département de l’Aude, Firmin-Didot Frères, Paris, 1830, réédit. Editions de la Tour Gile, 1996

· PAWLOWSKI (K.), op. cit.

· VAN BAARDEWIJK, Laurens, L’Aude en 1915, Balade dans les villages de l’Aude en cartes postales, Editions La Chouette, Carcassonne, 1989
· Guide des Communes de l’Aude, Conseil Général de l’Aude, 1996

· Alaigne, Cailhau, Cailhavel, Lasserre-de-Prouilhe : BAUDREU (D.), « Images villageoises en Bas-Razès », in Europe et Occitanie, Les Pays Cathares, coll. Heresis, CEC / René Nelli, Carcassonne, 1992

· Preixan : Archives municipales
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� Pawlowski (K.), Circulades languedociennes de l’an mille. Naissance de l’urbanisme européen, Presses du Languedoc, Montpellier, 1992, réédit. 1994, 222 p.


� Doctorant, Carcassonne, participant au colloque « Morphogenèse du village médiéval »


� Université Paul Valéry, Montpellier III, participant au colloque « Morphogenèse du village médiéval »


� Baudreu (D.), « Comptes rendus bibliographiques », in Heresis, n°18, 1992, pp. 95-100.


� Conservateur territorial du Patrimoine, Castelnaudary


� Seuls de courts extraits de l’intervention de M. Cazes ont été repris ici. Le lecteur intéressé par l’origine et la formation des villages médiévaux pourra consulter avec profit les actes de la table ronde de Montpellier : Morphogenèse du village médiéval, IX° - XII° siècles, Cahiers du patrimoine, Montpellier, 1996, 304 p.


� Professeur émérite, Université de Caen


� D’autres villages de l’ouest audois, qui n’appartiennent pas à cette association, présentent également une structure circulaire ou à tendance circulaire :  Brugairolles, Cambieure, Campagne, La Digne d’Aval, La Force, Issel, Loupia, Magrie, Pauligne, Vilar-Saint-Anselme.
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